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pour le jour de l'élection ; ce faisant, ils affir- I 
nieront leur foi patriotique et pourront se ! 
glorifier d'avoir contribué pour leur part à la 
grande victoire que la Patrie remportera 
le 8 mai prochain. 

L' « UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE » a fait 
placarder l'affiche suivante : 

A BAS LES CORRUPTEURS 
ET LES TRAITRES 

« Iules Guesde, qui n'a donné aux ouvriers que 
la misère et le chômage,et qui, toujours, a négligé 
de s'occuper des Roubaisien?, a appelé pour défen­
dre ses 25 francs par jour, très compromis, 
MlLLF.RANI), VlVIANI e t JaTJBÊR 1 

» Q u e s o n t c e s h o m m e s ? 
» M I I . I . E R A M > est l ' a v o c a t de C l e m e n c e a u e t de 

C o r n é l i u s H e r z , ce g r a n d c o r r u p t e u r de s d é p u t é s 
p a r . a m i s t e s . 

» J A U K Ù S s 'est i m p r o v i s é , s a n s y ê tre o b l i g é p a r 
s a p r o f e s s i o n , p u i s q u ' i l n 'es t p a s a v o c a t , le d é f e n ­
s e u r de Z o l a , l ' i n s u l t e u r d e l ' a r m é e f r a n ç a i s e e t 
l ' a d m i r a t e u r d u t r a î t r e / 

» Y I V I A . N I e s t c e m a n g e u r de m a c a r o n i , d e v e n u 
F r a n ç a i s a p r è s a v o i r é t é I t a l i e n , dont le père é tab l i 
a g e n t d 'a f fa ires e n A l g é r i e , a v a i t , a u d i r e d u p r o ­
c u r e u r 'le l a R é p u b l i q u e d ' O r a n , d é v a s t é l a r é g i o n 
de S i d i - b e l - A b b è s p lus q u e l e s s a u t e r e l l e s , le p h y l ­
l o x é r a e t l a p e s t e r é u n i s , e t r a m a s s é u n e f o r t u n e 
m a l a c q u i s e q u e le flis n 'a p a s r é p u d i é e . 

» A c ô t é d ' E u g è n e M o t t e , v o u s a v e z v u D n c u a -
Ni.i . , le g r a n d t r i b u n e t v o u s al lez v o i r \ V A U > F . < K-
R n r s s i . A i , le g r a n d o r a t e u r , qui e s t sor t i d u m i ­
n i s t è r e , a p r è s t ro i s a n s de p o u v o i r , p lus p a u v r e 
qu'i l n 'y é t a i t e n t r é , e t q u i , v i v a n t d e s o n t r a v a i l 
p r o f e s s i o n n e l e s t r e s t é l ' h o n n e u r d u b a r r e a u f r a n ­
ç a i s . 

» C o m p a r e z à ces d e u x h o m m e s , d o n t le n o m e s t 
s y n o n y m e de p r o b i t é , l es s o u t e n e u r s d u c a n d i d a t 
r é v o l u t i o n n a i r e , e t d i t e s a v e c n o u s q u e , d é c i d é ­
m e n t , l a c o r r u p t i o n , l a t r a h i s o n e t l ' u s u r e font b o n 
m é n a g e a v e c J u l e s G u e s d e ! 

» L'Union Sociale et l'alriolioue » 

NOUS r e c e v o n s la l e t t re s u i v a n t e : 
•• R o u b a i x , le 30 avri l 1898 

• Mons ieur l e Rédac teur e n chef 
du Journal de Roubaix, 

» .le t i ens à v o u s a v e r t i r q u e , pour ra i sons de 
famil le , j e re t i re ma candidature d a n s la 7e c ircons­
cr ipt ion de Lil le , 

•• Keecvez . m o n s i e u r , m e s sa lu ta t ions . 
• D' B o n s . • 

L e b r u i t avai t c o u r u en v i l le , n o u s 1 a v o n s dit, 
q u ' u n e candidature radicale était sur l e j p o i n t do 
s u r g i r d a n s la s i x i è m e c i rconscr ip t ion (canton ouest i. 
R e n s e i g n e m e n t s pr i s , n o u s p o u v o n s aff irmer que co 
brui t était d é n u é do tout f o n d e m e n t . 

mmm 
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1 y W e s t , :J0 a v r i l . — Le Delpin u i u l la goélette 
M iguole Itola qui allait a La Havane. Les trente-cinq 
oyafMM pris sur le Patiama seront envoyés comme 
n o u m e r s au fort Taylor pour avoir quitté New-York 

ares, l'intention de faire la guerre. 
A u x P h i l i p p i n e s 

Hong-Kong, éw avril. — Les dernières nouvel les reçues 
n- Manille, par courrier, disent que la Motte espagnole 
>u une partie de la flotte croise devant La Porte. L'esca-

.:ro américaine n'est pas encore signalée. 
L ' A u t r i c h e e t l e * K t a t s l n i -

v. asliinglon, M avril.— u a dément à la Maison blanche 
qua le président Ma.-Kiuley ait envoyé nne note au gou­
vernement autrichien pour protester contre la contribu­
tion de l'empereur François Joseph à la souscription na-
•i. u»le espagnole. 

TRIBUNE INDÉPENDANTE 
CANDIDATS OUVRIERS! 

•"•uvriers, les collectivistes vous abusent eu réclamant 
MU des mandats auxquels i l- n'ont aucun droit en 

M travailleurs. 
• a i l vingt-cinq ans,M. Jules Guesde n'a travaillé que 

volution et l'exploitation ouvrière, sa besogne ac-
L m u t consiste à réclamer de rosM an mandat eu 

' s duquel,si vous le lui octroyez, i! déelarera.comme 
lait déjà, « la révolution (ait 
l.mile Morcaut jarlis, le traitait Je farc-ur, aujour 

i. ..Ji tes deux compères se Ms* aCCoMs, preuve qu'ils 
e aient digues de s'entendre. 

M. Moreau aussi est nu travai l leur . . . eu .matière élec 
t cal», il e>t l 'eunum de la propriété p n v é o : aussi ne 
I ;iséde-t-il aucuue maison, c o a r d u Canarien, il fulmine 
c >ntro les allair-js linaueières, au oi s'est il bien gard 
•l'user do .-.on mandat pour aller en traiter à Marseille, 

PM et ailleurs. 
SI nous jetons un coup •"oeil *-ur les autres circons 

' i plions de l'arrondissement de Lille, nous remarquons 
<iueceux qui aspirent à y représenter les ouvrier» sont 
• n i aussi des intellectuels du travail, tout aussi dé 
' u r / u s de Utrti leur permettant de se réclamer des 
'i.^Tailleurs, 

ouvrier , l'est-il M. Sever, qui cumule sa retraite d é c o 
ucl et le mandat de députe, qui n'a jamais exercé de sa 
u profession manuelle, dont l'élection fut combattue 

| >r les socialistes de Lille et qui ne se rallia a leui 
\ M qu'afin d'ccarter de ce coté toute compétition élrc 
t . ra le . 

Kst-ce un travailleur qae M. lievraitfiie, agriculteur en 
r lambre. professeur appointe par l'Ktat jusqu'au jour où 
ii crut avoir découvert une circonscription oh les travail-

u s -eraieut disposés à le préférer à M des leurs pour 
I' lue comme candidat ouvrier. 

ijuand chez nous Its collectivisles locaux souhaitent 
nltr un des leurs, un ouvrier qui travaille, ou du 

. uns a autrefois travaillé, qu:md ils réclament à l l .m-
f-ux la candidature pour Ctrrette et ù Toarcoiug pour 

Iplmi liuiiiorlier, ou leur répond par U publication 
décision d'un comité i (ranger à la région, composé 

de gens n'entendant rien à ses intérêts, qui désigne celui 
I .us devez é l i r e . . , librement, eu semblant vous 

\. re : • Voaj sa\e/ . bien, pauvres mais, qu'il n'est ni 4 
J. .uliaix ni à Tourcoing un seul ouvrier digne d'arborer 
'i drapeau du parli qui prend votre profession comme 

ttt Les n uls vrais ouvriers sont les travailleurs 
en mandats électifs, les intellectuels du travail, qui 

eut sur vos cités en période électorale et les là-
ensuite, quel que soit pour eux le résultat de leur 

.gne, munis ou non de la galette législative. 

.•cordez donc vos suffrages à ces candidats ; presque 
ils ont qualité à se réclamer du titre de travailleurs 

n'est pas dans vos rangs uu seul ouvrier digue 
prétests* sou parti '. » 
t du moins l'avis de tiuesde, de I'ex-col ouel Séver, 

. . . i agriculteur en dispouibililé lievraigne, et de l'anli-
î iropneUire I.mile Moreau, puisqu'ils sont candidats 
ouvriers dans des circonscriptions ou il est assez d'ou­
vriers pour se passer de parasites eu quêta de mandais 

Heureusement il s'est fcrn.o uu parti en ouvriers uu 
rtoat et notamment a Itoubaix; celui-ci saura dé-

v. u |u>T les charlatan* du collectivisme et les envoyer 
travai l ler . . . ail iear* la matière électorale. J- V 

Chronique {ocale 

TROIS PROFESSIONS DE FOI 
\.' - professions de foi des trois candidats 

• le nous recommandons à Ronbaix-Wattrc-
i, i Woulmix-Lanimy et à Tourcoing, ont 

été favorablement accueillies par l'opinion 
cl elles paraissent avoir je té quelque désar­
roi dans le camp adverse. On n'a guère trouvé 
â y mordra. 

(Te i qneces déclarations si formelles ne 
laissent aucun doate sur la portée que nos 

entendent donner à l'élection du 8 mai. 
Certes. M. Motte et aussi M. Iftasnral re-

présentent des nuauecs politiques différentes 
oe celle de M- de Moutalembert: mais il est 
na point où l'accord est complet entro eux : 

sur l'orientation libérale et démocratique 
I Faut imprimer aux pouvoirs publics pour 

1 itter contre le collectivisme révolution­
nai re . 

L'affirmation républicaine était attendue 
ne pouvait l'aire doute de la part de répu­

blicains d'origine comme MM. Eugène Motte 
e t Albert Masurel. 

L'un et l 'autre ont depuis longtemps don-
] é des sapes aux républicains de gooverme-
:. leiit. Ils sont et entendent demeurai le« 

artisans résolus de la politique républicaine 
« 'Unie par M. Méliae et opposée par le minis-

tctoel à la politique radicale à compro-
. ds révolutionnaires de M. Bourgeois et de 

• : i l i s . 

Quand il est entré ' tus la vie politique, 
1\I. de Moutalembert avail déclaré qu'il vou-

être un « indépend int ». el c'est eu « in-
adant » qu'il a toujours agi au Parle-
. Mais il n'a jamais posé un vote con­

t ra i re au principe de la constitution ré­
publicaine du gouvernement. 

< 'est dans la plénitude de cette indépen­
dance que l'honorable député sortant a 
adhéré aux statuts de l'Union Sociale et Pa­
triotique, et consenti ,i placer ainsi sa candi­
dature sur le terrain de la République lova 

al acceptée par tous les Français. 
. La République, dit-il dans su profession 

Foi, est le gouvernement de la France : 
place ma candidature sur le terrain de la 

u Constitution du pays ; j e l'accepte, aujour-
•• d'hui, comme j ' ; l'ai toujours loyalement 

«eptée pour aider, sans arrière-pensée, 
ix qui veulent l'apaisement politique 

>> et la r réformes sociales, ba­
ux la justice et la liberté'. » 

.'.n terminant, M. de Montalembert fait 
i à tous les vrais français désireux de 
t ivcrdans la Uéputlique un gouverne-

mal et digne de la Patrie ... 
!. .' • Montalembert agit, lui aussi, 

n bon patriote en apportant sou con-
mcntdu ministi re 

. cause de cela, il aura les voix de 
b cieurs qui repoussent les théories 

mires et collectiviste*. 
;i concordance entre les imis pro-

politique à soutenir au par-
aussi une iieu-

le '.":•• i en ce qui touche les 
î l e s . 

> n 'est ] as chose banale que de voir des 
comme MM. Motte et Masure] 

miser le minimum de salaire dans les 
udicatioas publiques, la création des 

chambres de travail , la personnalité civile 
pour les syndicats ouvriers. Ceci estun symp­
tôme significatif de l'évolution démocratique 
qui s'est faite ici dans les esprits éclairés. 
Nous, qui recommandions cette évolution 
aux conservateurs, il y a vingt ans et plus, 
comme l'un des moyens les plus sûrs de salut 
social, nous ne pouvons que nous en réjouir. 
Si elle s'était accusée plus tôt, le parti col­
lectiviste n'aurait pas gagné tout le terrain 
que nous lui avons laissé prendre. 

A ceux qui voudraient suivre plus loin les 
collectivistes dans leur odieuse guerre de 
classe, qui menace de nous mener aux abi-
mes, nous pouvons montrer ces industriels 
demandant à entrer au Parlement pour y 
défendre les plus légitimes et les plus pra­
tiques des réformes du programme ouvrier, 
et à côté d'eux, ce tils de la vieille noblesse 
française, qui a plus d'une l'ois, à la Cham­
bra, uni ses votes à ceux de la gauche — 
mémo de la gauche socialiste — quand il 
s'est agi de servir les intérêts populaires et 
la cause de la liberté. 

Je no sais pas, à l'heure qu'il est, com­
ment se présente l'échiquier électoral dans 
les autres circonscriptions du pays. 

Mais ce que je sais bien, c'est que, nulle 
part, on ne saurait opposer aux folies collec­
tivistes des programmes plus larges, plus 
vraiment progressistes et démocratiques, 
plus .ibéraux que ceux que nous appuyons. 

Aussi, attendons-nous avec sécurité le 
verdict des électeurs. 

ALI HEI) KKH01 X. 

£ . e a"1 n i a i — Cnc réclame électorale.— A u x 
fra i s de s contr ibuables , la munic ipa l i t é r o u b a i s i e n n e 
v a e s s a y e r , d i m a n c h e , à l 'occasion du 1er m a i , de 
tai l ler u n e sensa t ionne l l e r é c l a m e a s e s candi­
dats . 

l'ai' un mani fe s te , p lacardé e n v i l le , p lus i eurs 
c h a m b r e s synd ica l e s a d r e s s e n t un appel a u x o u ­
v r i e r s et o u v r i è r e s de R o u b a i x , p o u r l e s e n g a g e r , 
e n t e r m e s d i t h y r a m b i q u e s , à cé lébrer la « fête d u 
travai l ». 

L e s m e n e u r s ont c o m p r i s que l ' h e u r e u s e c o ï n c i ­
d e n c e qui favor isa i t c e t t e a n n é e le 1" niai devai t 
ê tre m i s e à profit pour frapper l ' imaginat ion popu­
laire, p o u r « épater « l e s m a s s e s . 

I u p r o g r a m m e » tapc-à-lVeil », qu'on s'est efforcé 
de rendre auss i i m p r e s s i o n n a n t que poss ib le , a é t é 
é laboré au se in des c o m i t é s r é v o l u t i o n n a i r e s . Il s e r a 
e x é c u t é a v e c m i s e en s c è n e n o u v e l l e , par les m e i l ­
leurs ac teurs de la c o m é d i e soc ia l i s te . 

La m a t i n , u n e r é u n i o n . . . importante — naturel ­
l e m e n t — s e t iendra à la » P a i x ••. Les af l iches p r o ­
m e t t e n t le c o n c o u r s assuré de p l u s i e u r s personna­
l i tés é t r a n g è r e s : MM. .Iules ( luesde , de P a r i s ; Se ­
v e r . i d i e s q u i è r e , Dupied, de Lille ; Emi l e Moreau , de 
Bois- le-Hoi ; Dazet , de T a r t e s ; D e s c l i e e r J e r , d e 
T o u r c o i n g . 

C o m m e les intérêts l o c a u x ne seront point trai tes 
a u c o u r s de ce t te réunion et que les q u e s t i o n s inté­
res sant la co l lec t iv i té , le inonde , l 'humani té tout en­
t ière feront s e u l e s l'objet de la d i s c u s s i o n , le c o m i t é 
a p e n s é , a v e c ra i son , q u e la p r é s e n c e d'un ora teur 
roubai s i en pourrai t s e m b l e r a b s o l u m e n t dép lacée . 

Quand lu b o n n e paro le aura su f f i samment i é -
cliauflé l 'ardeur de s par t i sans , ceux-c i s e formeront 
e n c o r t è g e p o u r a l ler v i s i t er , au c i m e t i è r e , le m o n u -
m r n t é l è v e , par u n e munic ipa l i t é •• b o u r g e o i s e •• et 
républ ica ine , a u x v i c t i m e s d u travai l . 

Lorsque , en n o v e m b r e dern ier , de s mi l l i ers d'adhé­
rent s de f V n i o i i Soc ia le , u n i s d a n s une p i euse et 
patriot ique pensée , v i n r e n t déposer de s fleurs sur 
les tombes de l eurs c a m a r a d e s , o u v r i e r s et so ldats , 
m o r t s a u c h a m p d 'honneur , la popula t ion r o u b a i -
i i enne fut u n a n i m e pour louer u n e si be l le et si tou-
•hante d é m a r c h e . Kllu s ava i t q u e l e s quatre à c inq 

mi l le c i t o y e n s qui c o m p o s a i e n t le c o r t t g e a v a i e n t 
v o u l u r e m p l i r un d e v o i r p i e u x . 

Les soc ia l i s tes s u i v r o n t - i l s , d i m a n c h e , la m ê m e 
l igne de condui te ; Il n o u s e s t p e r m i s d'en douter . Les 
t e r m e s m ê m e s du m a n i f e s t e af l iché s u r les m u r s 
n o u s la i s sent , a u contra i re , le droit île penser que la 
v i s i te a u c imet i ère sera p u r e m e n t et s i m p l e m e n t , 
c o m m e tous les a u t r e s n u m é r o s d u p r o g r a m m e dr la 
j o u r n é e , un acte de propagande r é v o l u t i o n n a i r e . 

F r a n c h e m e n t , pour cet te b e s o g n e , il eut é t é plu 
c o n v e n a b l e de cho i s i r un a u t r e endro i t . 

LOIls KOiar.llEZ. 

' 'MON SOCIALE ET PATRIOTIQI E. — Un cer­
tain nombre d'électeurs roubaisiens ont été 
forcés ou vont être forcés de s'absenter pour 
les nécessités de leur industrie ou de leur 
commerce. Le devoir commande cependant à 
tous les patriotes d'être présents à Roubaix 
à l 'heure de la bataille électorale, ("est. pour­
quoi le Comité adresse un pressant appel à 
tous les bons citoyens pour qu'ils se préoc­
cupent d'assurer le retour de tous les absents 

en vain qne l'on chercherait dans lenr action parlemen­
taire l e s réformes utiles à la classe ouvrière. 

» Ils n'auroot pus davantage les voix des petits com­
merçants qui sauront se souvenir que la mise en pratiqua 
du collectivisme ferait disparaître lenr classe. 

» Ils n'auront pas les voix des citoyens patriotes et 
honnêtes, qui savent mettre au-dessus de leurs préfé­
rences Dolitiqnes et de leurs intérêts mêmes l'amour de 
la patrie. La liberté, l'égalité et la fraternité qai sont 
l'apanage d'une république large et tolérante triomphe­
ront au 8 mai prochain sur les noms de MM. Eug. Motte 
et de Montalembert. • 

U n e r é u n i o n a u c e r c l e d ' é t u d e s « L a J u s ­
t i c e S o c i a l e . — Un ordre <•'« jour sur la ques­
tion électorale. — S a m e d i s o i r , à h u i t h e u r e s e t 
d e m i e , l a r é u n i o n h a b i t u e l l e de s m e m b r e s d u cerc l e 
d ' é t u d e s La Justice Sociale a e u l i e u a u loca l , 
b o u l e v a r d de S t r a s b o u r g , U 3 . 

A p r è s a v o i r e n t e n d u p l u s i e u r s de l e u r s c a m a r a ­
des s u r la q u e s t i o n é l e c t o r a l e , les m e m b r e s d u 
cerc l e o a t a d o p t é à l ' u n a n i m i t é l 'ordre d u j o u r 
s u i v a n t : 

« Cons idérant que la s i tuat ion o u v r i e r s est des 
plu* g r a v e s ; q u e tous les h o n n ê t e s g e n s do iven t 
s 'unir e n t r e e u x pour r e p o u s s e r les théor ies u topis tes , 
ant i i a tr io t iques e t m a l s a i n e s d u c o l l e c t i v i s m e , 

« Les m e m b r e s du cerc l e d'études Injustice sociale 
e n g a g e n t tous l eurs c a m a r a d e s d'atel iers : t i s serands , 
l i l eurs . ra t tacheurs , m é c a n i c i e n s , p e i g n e u r s . p e i g n e ­
r o n s , h o m m e s de pe ine , e t c . . à v o t e r pour lo candi­
dat des trava i l l eurs : E u g è n e M o t t e , l eque l a in séré 
dans son p r o g r a m m e la p r e s q u e total i té de n o s re­
v e n d i c a t i o n s o u v r i è r e s . » 

L a s o i r é e d e s a m e d i s'est p a s s é e à R o u b a i x d a n s 
u n e cer ta ine ag i ta t ion . 

D e u x r é u n i o n s é lec tora les o n t e u l i eu , o r g a n i s é e s 
l 'une par l 'Union Socia le et Patr io t ique , à i Hippo 
d r o m e , a v e c le c o n c o u r s de M. W a l d e c k - R o u s s e a u , 
l 'autre par les co l l ec t iv i s te s , a u théâtre D e s c h a m p s . 

La p r e m i è r e a é t é m a r q u é e par d e s inc ident s tu­
m u l t u e u x s o u l e v é s , à d e s s e i n , par les révo lut ionnai ­
res . P o u r rétabl ir l 'ordre, il a fal lu e x p u l s e r les per­
turbateurs . 

. lusqu'à u n e h e u r e assez a v a n c é e de la n u i t , l e s 
chant s de la Marseillaise e t de l ' I n t e r n a t i o n a le o n t 
re tent i d a n s les r u e s . 

Nos l ec teurs t r o u v e r o n t p lus loin l e s c o m p t e s - r e n ­
d u s comple t s d e s d e u x r é u n i o n s . 

L a n n o y . — Lu affiches électorales. — On a placardé 
samedi une affiche de la Ligue nationale des antitnuii-
l eursde ci us. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s c a r t e s é l e c t o r a l e s . - l . i Mairie 
nous communique l'avis suivant : 

« Le Maire d e l à vi l le de Koubaix a l'houueur d'infor­
mer les électeurs que les agents de polie; commence­
ront lundi 1 mai 1898 la distribution des cartes électo­
rales du canton-Ouest. » 

nier an local, a laissé chez les anciens gymnastes qui y 
assistaient une très bonne impression. 

» Vraiment le travail fourni par la section de con­
cours était digne d'intérêt, et les vé'.érans ont pu ap­

préc ier une fois de pins avec quelle ardente pirsévérance 
les jeunes s'efforcent de maintenir la bonne et solide 
réputation acquise par leurs aines dans les tournois pré­
cédents. 

» La XXIV* fête fédérale approche; qnatre semaines 
nons séparent encore de cette Intte pacifique qui mettra 
aux prises la Roubainenne avec les meilleures sociétés 
de France. Aussi nos vaillants gymnastes ne se font 
aucune Hlnsion sur la difficulté du prochain con­
cours et c'est avec une énergie infatigable qu'ils s'en­
traînent. 

» A Saint Etienne, le comité d'organisation prépare des 
exercices pour le mardi 31 mai. 

» Fuiirroiit y prendre pari, les sociétaires qui en feront 
la demande. Les membres honoraires qui vouirmeni 
accoinp guer la >ociété pourront biuéflc er des nié rus 
avantages que les membres actif-. 

» VOICI les excursions ftnj/tttat : I" Birrage de It >che-
taillée, l | i j iurnée. voilure et déjeuner froid, 3 fr.: 2 -

Mont f liai (1432 in.) 1 journée, voiture et déjeuner, 8 fr.; 
3 ' Le Pu y, 1 journée, voyage et dîner, l à fr.; 4' Visite 
d'établissements industriels, rub:'.ns, velours, cauons, 
aciéries, etc. » 

ans domicile fixe. Cet individu est sous le coup d'an 
arrêté d'expulsion. •* 

U n * c h u t » m a l h e u r s a s * . — En rentrant, vendredi 
soir, chez ses parents, m e Monge, uue jeune fille de 18 
ans, Angèle Bnl l iu , b imbrocheus i , est tombée l i mal­
heureusement sur la chaussée qu'elle s'est fi il de multi­
ples contusions. Son état a paru assez grave au do; leur 
Montaigne pour la faire admettre A f Hotel-Dieu. 

Un aoo ldent b o u l e v a r d Gambattsv. — Samedi matin, 
à huit heures, nu accident ;'est produit dans une mais ia 
en con»triiciion au boulevard Gambetta. Un maniravre 
do pialoiiiieur, travaillant pour le o m u t e de M. Dupont, 
entrepreneur, rue de II nicliernaille, 6.-.1 tomba de l'écha-
f . iu l ige où il était moine, e'. dans sa c i u i e , s'est frac­
turé le pied drnil. Kelevd aussitôt par ses camarades, le 
blesse^ JeaaHaidisli; livr.ird. âge du Iren'.e-liuil ans. de-
iii-iir.int à MosMcroa, après avoir r.i;.i les premiers soins 
de M. le docteur U;niarJ, a été cou-luil à l'Hô'.el-Diea. 

R e t o u r du s a n a t o r i u m de S a l n t - P o l . — u n u.ms 
prie d'insérer la noie que voici : 

« Le Maire de la ville de Itoubaix informe ses conci­
toyens que les entants qui ont été envoyés le 1er avril 
1SÙ8 au sanatorium de Sainl-1'ol-snr-.Mer rentreront 1 
Itoubaix le dimanche 1er mal, pir le train de •'> h. 53 do 
soir (Gare de Itoubaix;. » 

La t a x e m u n i c i p a l e Bar l e s ob lena — l u avis da 
la Mairie informe les mteresses que le r ô e de U taxe 
municipale sur les chieus pour l'aiiiieo 1898 est mis en 
recouvrement à partir de ce jour et que les contribuables 
qui y sont repris sont tenus a en acquitter le montant 
sous peine d'être poursuivis par toutes les voies do droit. 

Les demandes eu décharge ou en réduction doivent 
être adressées à M. lo Préfet du Nord, dans uu délai de 
I r a s mois, à ;iarlir du préseut av is . 

L a d m i n i s t r a t i o n d e s H o s p l n e s de R o u b a i x nous 
prie de rapi e.er quo U dlStrifcâtioa des pensions accor­
dées aux vieil.ards et orphelins indigents, qui avail lieu 
le premier lundi de chaque ni'jis. se fera dorénavant le 
premier mardi, de neuf heures du malin i une heure de 
l'après-midi, sans interruplion. 

Ku cas de fête ca jour-là, le paiement sera remis au 
lendemain mercredi, aux mêmes heures. 

Les intéressés qui ne sa présenteraient pas anx jours 
et heures ci-dessus l ixés risqueraient d'être remis à uue 
date î l l ér ieure . 

Le 1er ma l . — La fête du 1er mai a été annoncée 
samedi soir, à huit heures et demie, par des salves 
d'artillerie tirées dans la cour de l'tiôlel des pompiers. 

Dans la journée uue distribution extraordinaire de 
secours avait été fa te aux indigents inscrits au bureau 
de bienfaisance,et des gâteaux avaient été distribues aux 
enfants des écoles communales à la sortie des classes, a 
qn itre heures el demie. 

I.'essai des i l luminations élec'riques du kiosque de la 
lir.iu.iTlace a eu l'eu dans la soirée. 

A l a Soolété de g y m n a s t i q u e • 
— lin non- i rie d'in -Ter ce qui M 

n La première répétition g.iuera 
concours de Saïut-Kiiei.ne, qui a e 

La R o u b a i s i e n n e 

dos exercices du 
lieu dimanche der-

A l ' < U n i o n Commero la l* d e R o u b a i x e t da s e s 
c a n t o n s s.— On nous communique le coimte-rendu sui­
vant de la séance du comité du 30 avril 1893 : 

« 1- La séance est ouverte à 9 beures l | l , sous la pré­
sidence de M. Wicart, président ; 

» i- L'absence réitérée de Messieurs les marchands 
épiciers ajourne à une date ultérieure lear convocation 
pour l'élection d'un délégué au comité ; 

» 3' Lecture du procès-verbal de la séance du ti mars 
i Adopté) ; 

» 4- M. A. Sonnevil le , marchand e s tissus, rue de 
l'Oranijlel, 69, est admis au comilé comme délégué de la 
corporation des marchands le place ; 

» 5* Le comité vot6 à l'unanimité des in-Jinbres pré­
sents l'admission à l'Union commercial*, de cinquante-
quatre nouveaux membres actifs ; 

» (">• Le comité approuve la lettre adressée à Messieurs 
les sénateurs du département, relative à l'amendement 
de M. le député G. Berry ; 

»"• Lecture de la réponse da l'un de ce* Messieurs, 
(M. de Marcère). Le comité décide de lui adresser des 
remerciements ; 

» 8' Lecture de correspondances et d'échange de 
lettres ; 

» 9 Le comité décide d'adresser a diverses autorités 
uue copie de la lettre de M. Mjruiar.d. signalant ce* tains 
fonctionnaires faisant commerce sans piyer pateules et 
contributions : 

» 10" Le Comité décide l'envoi à i élude du [ap;nrt da 
M. Guichard, relatif i l'augmentation généra'e des 
contributions ; 

» 11" Le comité choisi M. Provoycur, pour s'ojcupsr 
d a i i i o J è . e e t du coût des plai|ae*-réc'imat pour !ns 
membres de l'Union commerciale ; 

» 12' l.e comité voie a l'unaiMii té l'iiiipresMon immé­
diate du fascicule de M. le président Wicart, faisant suue 
à Ma travail sur le* coopérative*; 

» 13' M. Ch. K.onn, vice-presideut, aunonce au comité 
l'enlrée prochaine daue l'Union de France, du syndicat 
de la boulangerie. 

» La séance est levés a onze heures et demie. 
» Le Seertlairc général, 

» PRATTE liUI'lXE. » 

L e s m é d a i l l é s d e l ' a r m é e c o l o n i a l e . - Une réunion 
mensuelle aura ueu, le dimanche 1er mai, à six heures 
précises, au local de la société, Grande-Rue, 77. Ordre du-
jour : Appel aux sociétaires au sujet de la tombola. Paie 
meut des cotisations. Admissions.; 

S y n d i c a t H t x t e d e l ' Indus tr i e R o u b a i s i e n n e . — 
Le bureau syndical se réunira i» mudi i mai 1393, a six 
heures précise» du soir, au siège syndical, 22, rue de la 
P a u . 

Ordre du jour : Admission de nouveaux membres 
dans le syndicat (dizaines libres) et dans la Société de 
secours mutuels St-Joseph.— Assemblée générale du syn­
dicat. 

A r r e s t a t i o n d'on e x p u l s e . — Sin.e.li rnatiif 

journalier. 
ires ili l'église Ste-Elisabelb, un 

de 24 ans, nu nii.e Françoii .Montagne, 

Coquin de p r i n t e m p s . — u'irrégulière température 
que nous subissons a cette époque de l'année, mut singu­
lièrement â la culture des jeunes plantes. Les petites 
gelées de la nuii entravent l'essor des sèves dans les ra­
meaux des arbrisseaux. Le corps humain éprouve aussi 
le coutre-conp des variations almosubênques, et de» 
dartres, boulous, p a i e s pellicules, etc. , irnteut souvent 
la surface de la peau el quelquefois se localisent au dé­
triment de la santé. Une application matiu et soir de la 
Pommide U purator réussit toujours a guérir ces gênan­
tes maladies de la peau. 

Cette commute D'purator coûte 1.50. Deux phirmacies 
seulement m o n t le dépôt â R i u b a i x : MM Ihdry, rue 
Notre-Dame, 32. et D-tahiere, rue d lukermaua. 51. 

Deuét d ins les mêmes pharmacies des filules A"i/l»-
l e i u i pour la guérisoii en moins de trois jours des ma­
ladies des poules, jugeons e ic . Prix: 1 fr. 50. 2898ÎJ 

Le Toi de l a r u e de l a B a s s e - M a s u r e . — L'enquête 
ouverte par la pol ce sur lu vol avec effraction commis 
c luz M. BOOM, épicier, n'a, jusqu'à présent, amené aucun 
résultai . 

Si inedi matin, le si.cristaia du Sacré-Oear a trouvé, 
près de l'église qu'il se disposait à ouvrir, la balance et 
les poids volés chez M. Gonc?. 

Ces objets oui clé remis à M. le commissaire, puis a lenr 
propriétaire. 

Un e n f a n t b l e s s * p a r u n e v o i t u r e . — Uu grave 
ac iden' . s'ial proian vendredi »o.r rue da l'Epeule. Un 
enfant de six ans, L . U s b ketr, demeurant chez ses 
parents, cour Piat-atacka, sortit en courant, vers s ix 
heures, au moment ou uu catuon S* la Olalure Debucby 
de Lille passait au troL 

L'enfiDi fut renversé par le veti cule qui lui passa sur 
le corps, lui fricturanl le met droit et lui faisant une 
CJntusi.1". àl'reil (ranch-. *arâ» a^oir reçu les premier» 
• o ns •* is paarmacnj 11-b •• k. le j;una bekeir a été re­
conduit chez «es pareais. 

One d i s p a r i t i o n . — Uu jeune garçon, âgé de dix ans, 
Auguste Masure', est disparu de chez «es parents depuis 
jeudi dernier à neuf heures du matiu. Malgré toutes le» 
recherchos.il n'a pu être retrouvé. A son départ, il était 
vêtu d'un pantalon de velours, avec paletot drap gros 
bleu, et chaussé de galoches avec bas noirs ; il était nu-
tête. , , 

Ceux qui pourraient fournir quelques indices sont 
priés de les faire parvenir a la famd.e.rue Saint-Antoine, 
cour Devallée. 

U n a c c i d e n t r u e de M o u v a u x . — Un accident qui 
aurait pu avoir des suites funesies, s'est produit, samedi 
soir, à six h e u r s , rue de Mouvaux. Uu garçon d'une 
douzaine d'années, Jules Liégeois, était monte sur l'ar-
rière-train d'un camion, lorsqu'arrivé près de la rue du 
Lieutenant Castetain,le conducteur s'en aperçut et voulut 
donner du fouet à l'eufant. Celui-ci saala a bas du véhi­
cule , mais si malheureusement qu'il se luxa la chevi l le , 
el ne put faire uu pas; â ca moment arrivait à fond de 
train et de la même direction, une voiture de boucher, 
qui vint frô er les vêtements du peut blessé. 

Jules Liégeois a reçu des s v n s d i n s una maison voisi­
ne; il a eie ensuite reconduit en voilure 4 sou domicile, 
chemin de la Mtckellerie. 

L e C o m i t é de l'L'uion Socia le et Patr io t ique orga­
n i se u n e n o u v e l l e r é u n i o n d a n s la o e c i rconscr ip t ion; 
e l lo s e fera l u n d i 2 m a i , â h u i t h e u r e s d u so ir , à 
l 'es taminet L. T o u s s a i n t , r u e de l 'Alouette . M. de 
Mouta lembert . d é p u t é , et u n m e m b r e de l 'Union 
.Sociale et Patr io t ique y prendront la parole . 

L u n d i i m a i , à huit h e u r e s et d e m i e d u so ir , a u 
Café P a n d o r e , r u e P a u v r é o , 28, r é u n i o n p r i v é e 
o r g a n i s é e par l'Union sociale et patriotique. 

M . E u g è n e Motte , c a n d i i a t , y p r e n d r a la p a r o l e . 

N o u s l i s o n s dans le Peuple, o r g a n e de 1' « Un ion 
d é m o c r a t i q u e du Nord », s o u s la rubr ique Roubaix : 

« La lutte bat son plein ot, de chaquo côte, les adver­
saires déploient toaie leur énerg-e. Les a!lic'ie< succè­
dent aux affiches, les conférences aux conférences. 
Aflolés, les soca l i s tes , ijui sentent le terrain lUciiir a 
chaque pas, ont recours à leurs procédés ordinaires et 
déversent sur les candidats leurs injures et leurs calom-
me*. 

» Ils ont beau faire cependant, les ouvriers ne se lais­
seront plus duper par tous ces meneurs de la sociale . 
La préoecnpatlon des é i n « •ocis l is 'es , desa** l"'nq ans. a 
cie .ie faire du bruil, de créer de l'agitation, et c'est 
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